
MAGAZINE SUJETEN COUVERTURE

PatriceRomain :« C’estlerè gnedu“pasdevagues” »
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Document. Dans « Requiem pour
l’Éducation nationale »,cet ancien
principal de collègedénonce
leslâchetésdesahiérarchie.
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F
ils d’un facteur etd’uneguichetièredansun bureaudeposte,
ayant grandi dans une cité deSeine-Saint-Denis,Patrice

Romain estun pur produit dela méritocratie républicaine.

«Toutemascolarités’estdérouléedanslepublic.Jen’aipaspris l’as-
censeurmaisl’escaliersocial»,confie-t-ilavechumour. Repérépar
sesprofesseurs,il devientinstituteur, fran-

chit plusieurs marches pour finir princi-

pal decollège.Dansun livre en forme de
journal debord, parfois drôle et souvent

désespéré(Requiempour l’Éducationnatio-

nale,Cherche Midi), cechef d’établisse-
ment,àlaretraite depuispeu,dénonceles

«renoncements»del’institution qu’il aser-
viedurant quarante-troisans,la «lâcheté»

deseschefset, surtout, la remiseen ques-

tion de la laïcité,au nom d’une «bienveil-
lance»démagogiquequi, selonlui, viserait

surtout à«nepasfairedevagues».Il avoue:

«J’aiditcequej’avaissur lecœur; j’aimerais
qu’enlerefermant,leministresedise: “Onest
alléstroploin,çanepeutpluscontinuercomme

ça,onvarectifierle tir.” On peutrêver,non?»

Entretien sur levif.

Le Point: Le constat que vous dressez

sur la laïcité à l’école est rude:

«J’ai vu l’islam pratiquer l’entrisme
dans notre école. De compromis

en compromissions, le ministère rend la tâche

des enseignants laïcs de plus en plus difficile.»

Patrice Romain: C’estun fait, la laïcité perd insidieusement

du terrain à l’école, chaquejour. Entre le parent extrémiste
qui va faire pression sur l’établissement et le professeur qui

vatenter de lui résister,la hiérarchie va,la plupart du temps,

donner raison aupremier. C’est le règnedu « pasdevagues».
J’aipu constater, dans ma carrière – et les incidents sesont

multipliés cesdernières années– qu’àchaque fois qu’un pa-

rent avoulu placer sondieu au-dessusdu règlement intérieur

ducollège, meschefsont cédé.

Avez-vous des exemples?

Une gamine refused’aller àla piscine pour causede religion.

J’appellel’inspectrice, qui me dit : «C’estpasnormal, M. Ro-

main. » Jelui réponds: «C’estbon, alors, j’y vais, jerentre de-

dans?»Etlà,leton change:«Voussavez,M. leprincipal, parles

temps qui courent, tout rappel àla laïcité peut être considéré
comme un acte antimusulman. » Voilà ce qu’un inspecteur

d’académieme dit !Donc, rappeler lesrèglesde la laïcité,c’est
êtrecontrelesmusulmans.Toutestdit. Etjesuistrèspessimiste.

Pour quelle raison?

Parceque rien ne change; çaempire, aucontraire. Ceux qui
luttent sedécouragent,il y aune sortede fatalisme. Peuavant

departir à la retraite, j’ai entendu une inspectrice, référente

laïcité dansnotre académie,nous dire au coursd’une journée
de formation : «Finalement, si on avait laisséle voile auxcol-

légiennes,on n’aurait pas tous cesproblèmes.» Elle a ledroit

de lepenser,mais alors ellen’estpas lamieux placéepour être

« référente» sur lesujet !
Vous dénoncez «la lâcheté» des

institutions face à la peur d’être taxé

de racisme. « L’Histoire jugera

sévèrement nos lâches décideurs

actuels», dénoncez-vous. «C’est à

cause de cette hiérarchie caponne,

qui demande à ses subalternes

d’abdiquer dès qu’un parent

intégriste proteste, que la laïcité

recule chaque jour subrepticement.»

Jepersisteet l’affirme : Samuel Paty n’a
pasétésoutenu par la hiérarchie. Trou-

vez-vousnormal quele mairedeTrappes

sesoit introduit dans l’enceinte d’un ly-

céepublic pour y distribuer des tracts ?
FrançoisFillon – jeprécise queje nesuis

pasun aficionado –avait euuneposition

ferme :pasdevoile aucollège.Avant lui,

M. Bayrouavait décrétécourageusement
qu’il fallait négocier, cequi nous mettait

dansune position intenable, car on sait

bien qu’on ne négociepasavecun inté-

griste. Quand l’interdiction a été décré-
tée,on aeu desproblèmes à la rentrée, beaucoupmoins à la

suivante et àprésent, leschosessont claires.Soit ondit : lesre-

ligions entrent dans lesétablissements;soit on tient bon sur

les principes : pasdevoile ni dekippa, tout le monde va à la
piscine et en cours d’éducation sexuelle, ici, c’est laïc, et on

règle les problèmes.

À vous lire, on en est loin. Vous dites: «La bienveillance

dont on nous demande de faire preuve est contre-

productive: plutôt que d’éduquer les élèves étrangers

aux valeurs de la République, qui leur permettraient

de s’intégrer réellement, on les laisse s’ancrer
dans leur culture d’origine pour ne pas les traumatiser

et on les laisse, un peu perdus, aux mains de ceux

qui font du prosélytisme antifrançais.»

Un petit Centre-Africain arrive, soit vous lui dites :bienvenue

Patrice Romain

Ancien chef
d’établissement
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« Pourmoi,
la bienveillance,c’est
lacarotteet lebâton;

c’estle contraire
dela complaisance. »

…

danslaRépubliquefrançaise,c’estcompliquémaisvousl’intégrez;
ou alorsvouslui dites:onvaêtrebienveillantavectoi, et,pour
nepasletraumatiser,on le laissedanssaculture.Ehbienmoi,
jepensequecettedeuxièmesolutionestuneerreur.Silecom-

munautarismeprogresse,c’estparcequel’Éducationnationale
ne joueplus sonrôle decreusetuniversel.Cequi me gênele
plus,voyez-vous,c’estdevoir quelesparolesetlesactesnesont

plusdutout enadéquation.Onnepeutpasdécréter« l’écoleest
laïque» et tolérerqu’une jeunefille n’aillepasà lapiscineou
qu’unpaparefusequesonfilspuissepréparerun exposésurla
mythologie,commeje l’aivu.C’estimpossible.

Vous évoquez cet imam du quartier de votre collège

où vous veniez d’être nommé, qui recommandait

aux jeunes filles de venir voilée en leur faisant croire

que votre prédécesseur le tolérait…
Il a tenté lecoup! Il faut biencomprendrequelesintégristes,
lesultrareligieux, quelsqu’ils soient,considèrenttouteforme
debienveillancecommeunemarquedefaiblesse.

Vous dénoncez aussi l’intrusion de plus en plus violente

des parents, notamment dans les procédures

disciplinaires, et on finit toujours

par leur donner raison.

ll yabeaucoupdeprofesseurscompé-
tents et engagés,mais ils sontbridés.
Un conflit éclateentreun professeur

et un enseignant, les parents vont
prendre ladéfensedeleur petit chéri

–c’estaujourd’hui lanorme.Systéma-
tiquement, si le conflit va plus haut,
la hiérarchie va leur donner raison.

Évidemment,quanddix fois desuite
on demandeau professeurdelaisser
faire,laonzièmefois,il dit :«Bon,ben
d’accord.»Jenedis pasquel’institution donneraisonauxpa-

rentsparprincipe ;sonbut estdenepasfairedevagues.Chaque
décisionsembledictéeparcetimpératif.Un assistantd’unéta-
blissementvoisin,rouédecoupspardeuxélèves,al’outrecui-
dancede vouloir porter plainte. La collègue l’en dissuade,
mettantenjeulerenouvellementdesoncontrat àlafin del’an-
née,silajusticedevaitsesaisirdel’affaire.Unprofesseurm’alerte
parécritdesrelationséquivoquesqu’undesescollèguesentre-

tiendrait avecdesadolescents.J’eninforme aussitôt l’acadé-
mie.Premièreréaction:«Faitesensortequelesparentsd’élèves
ne soientpasau courant!» Il y a aujourd’hui deux mantras

dans l’Éducation nationale: le «pasdevagues» et l’égalita-
risme.
Vous avez grandi en Seine-Saint-Denis. Instituteur, vous

avez emprunté «l’escalier social» pour finir votre carrière

comme principal de collège. Vous avez scolarisé vos

enfants à l’école publique et ces derniers se posent

aujourd’hui des questions sur la pertinence d’y scolariser

les leurs, à leur tour. Quel constat faites-vous?

Leconstatd’un vieux schnock,qui ne sedit pasque«c’était
mieuxavant»,maisqui s’inquiètedudécalagedeplusenplus

grandqu’il observeentrelesvaleurspour lesquellesil avoulu
entrer àl’Éducationnationaleet lesvaleursquecetteinstitu-

tion véhiculeàprésent.
Égalitarisme forcené, refus de toute récompense

au mérite, pédagogie de la bienveillance… Pour vous,

l’Éducation nationale donne de moins en moins

la possibilité aux enfants issus de milieux simples

ou défavorisés de s’élever.
Exactement.Cequi me désole,c’estqu’on sepréoccupedes
élèvesen difficulté, en y mettant – à justetitre – d’énormes
moyens,maisque l’on ne prêteplus du tout attention au ga-

min qui pourrait être excellentet qui estensouffrancedans
soncollègedeREP(réseaud’éducationprioritaire). Si,dansce
type d’établissement,vous trouvez un potentiel polytechni-
cien,ehbien il neserapaspolytechnicien.Toutesascolarité,
il n’auraétudiéque20%desontempspuisquelerestedutemps,

sesprofesseursl’auront passéàfairedela discipline; aufinal,
quandil intégrerasaprépa,il auradesannéesderetardparrap-

port àceuxquiaurontbénéficiéd’une
scolaritéplus favorable.
Cette question vous taraude,

en effet: le gamin brillant

de Seine-Saint-Denis pourra-il

réussir Polytechnique?

Cen’estpasunequestion,j’ailaréponse.

Etje trouveçaprofondémentinjuste.
Pourquoidesmillions deparentsdé-
jouent-ilslacartescolairepourmettre

leursenfantsàtel endroit plutôt qu’à
tel autreoudansleprivé?Çaveutbien
dire que l’enseignementn’estpasle

mêmepartout.Oronparlebiendel’Éducation“nationale”.
La bienveillance est plutôt une qualité. Vous lui consacrez

un chapitre et la dénoncez telle qu’elle se pratique…
Mesprofesseursétaient très exigeants.Leur bienveillance,

c’était d’êtredur avecmoi, carils avaientdéceléun petit po-
tentiel etsavaientque j’étaisun peufeignant ;ils ont tout fait
pour tirer demoi lemaximum etje leurensuisinfiniment re-
connaissant.Pourmoi, la bienveillance,c’estla carotteet le

bâton;c’estle contrairedela complaisance.
Il ne faut pas désespérer de tout. Vous citez l’exemple
du petit Mohammed, que vous prenez sous votre aile

et qui rêve de devenir chirurgien.

Jecitecetexemplemaiscen’estpasdutout uneexception.Cet
élèveestdansun collègeavecbeaucoupd’enfantsendifficulté

et,commeil travaillebien,c’estla têtedeTurcdelaclasse.Il se
fait tabasser,déprime, il sescarifieet sesrésultatschutent.La
mamandemandeà cequ’il changed’établissement,mais la

hiérarchierefuse.Jepasseoutreetl’accueilledansmoncollège.
Ensixmois,cegamin estredevenuun excellentélève.
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Vous dénoncez la politique des lycées parisiens,
qui trient leurs élèves sur le volet, en violation

de toutes les règles de la carte scolaire. Détruire ces îlots

d’excellence, est-ce la solution?

Non. Il faut garder leslycéesd’excellence,mais faire aussien

sortequetouslesexcellentsélèvesdeFranceaient lapossibilité

de suivred’excellentesétudes.Or cen’estplus le cas,malheu-

reusement.Uneamie a étéreçueavecsafille par leproviseur

du lycéeHenri-IV et avanté«uneexcellenteélève».Leprovi-
seurlui arépondu:«Enfin,oui,uneexcellenteélèved’Orléans.»
Pour vous, pas de doute: le niveau des élèves baisse,

quoi qu’en disent les statistiques… Vous relatez cette

anecdote édifiante. Un inspecteur recadre un professeur

de lettres de troisième: «Victor Hugo? Mais il y a trop

de vocabulaire! Ils ne comprennent rien! Vous n’avez pas

un texte plus facile à leur faire étudier?»

Vous vousrendez compte ?Victor Hugo, le plus grand poète

français!Celadit,onabieneuunministre quiadit quel’Histoire
deFrancecommençait à la Révolution française.
Les statistiques sont votre bête noire… À vous lire,

l’Éducation est le royaume de la triche et du bidouillage

des chiffres. Au final, le ministre reçoit les statistiques

qu’il souhaitait obtenir.

L’Éducation nationale est quelque chosede très pyramidal.

Chaquerégionestdirigéeparun recteurnommé enConseildes
ministres ;chaquedépartementestdirigépar l’inspecteurd’aca-
démie.Laduréedevie d’un ministre, c’estun oudeux ans;ce

qu’il veut, cesont desrésultats immédiats.Lesrecteurssont là
pour faireduchiffre,lesinspecteurstouchentuneprime confor-

table s’ilslesatteignent(50000eurosparan).Et lacarrièreetles

mutations deschefsd’établissementnedépendentquedesins-

pecteursd’académie.Comment sefaire bien voir ?D’abord,en

ne faisant pas devagues,puis en affichant de bonnes statis-
tiques.Uninspecteurd’académienousadit enréunion un jour :

«Leministre veut queleschiffres valident sapolitique.»
L’exemple du diplôme national du brevet, que vous

qualifiez tour à tour de «diplôme national du bluff, de la

baisse et des bisounours», est particulièrement édifiant.

Il y a cettecollègue deREPqui avait obtenu 97% de réussite

danssoncollège,lemeilleur scoredu département.Ellemedit :
«Patrice,je croisque j’y suisalléeun peufort !»Elleavait telle-

ment pipeautésesnotesdecontrôlecontinu qu’elles’estlaissé

déborder.Cequi estterrible, c’estquelegamin àqui onoffre un

diplôme dansunepochette surprisen’estpasidiot. Il estlà, en

classe,il necomprend rien du tout – et cen’estpasméprisant
dema part quedele dire –puis fin juin, on lui dit qu’il alebre-

vet. Mais lui, aufond, il saitbien qu’il ne lemérite pas.Quelle

confiancepeut-il avoir ensuitedansl’école?

… Vous l’écrivez: «Il y a tout de même une majorité

écrasante de personnels sérieux et consciencieux»

dans l’Éducation nationale. Avec un tel livre,

ne craignez-vous pas d’être contre-productif, de nuire

à la réputation de cette école publique, laïque

et républicaine à laquelle vous vous dites si attaché?

Vaillequevaille, l’Éducation nationale tient debout,grâceaux
centaines demilliers deprofs qui font plus que cequ’ils de-

vraient. Sivous leur ditesdemain: «C’estbon, vousrecouvrez

votre autorité », 99% sauteront au plafond. La plupart sont

extrêmement sérieux,ils subissentetc’estjustement pour ça

qu’il faut dénoncerle reste,cequi sepasseau-dessusd’eux §
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